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est la plus aataese, suit sous It.s rapports de h I grosseur, de
n .bnntê, de la fécondité. du morindre ntaret!itl, ete. Qle dle
réflexionis Ce sujet peut faire nastit.e ! M.is il faut s'arrôter.

Egrainage des córéules

Le ble et autres céréales s'égrainîent lorsque leurs grains sor-
tent le lai balle ol par l'eflft des vents, an las les uunipulbiti.

unM9'i'elles reçoivent :avaint d'arriver A la grang. Il ù.st prodigi.
eux cuibien il >e perd nini-si de graing dans l'opération dlu seiage
dis bis. et du inurhage des nvoie., etc., d.ns leur jaiveaige, li-
aige, traiusport, etc. On pourrait croire. A l'idifférence de la plu-
pnrt des cultivateurs et dia leurs (lv er gie ce n'est que pour
la paille qu.ils ont semé et réct-lé. C'est la véritable délit contre

la tiielét é, et tit net- de tolie dle leur part: La teuîî le imit hude du
.iveige.fait, certaines nmnée.4. perdre la mtohii et pilt. <du produit
d.es avolliem. Il tint ue le intaide vive, nous ont pusieurs fiis
reponadu des ferni.ri de qui c:o.,s exciution!s la surveillance à cet
i'gard, voullaint dire que les eorneille., les p-rtix, ete., pri-.
ternient des grains aiis.és danse,; les chbamps. Que direi.rr., ino
pareille répîo:îse ? lIant-sur les épaules et se t"ire. Tristes emfts
dalune inymliise édneoation ! 31ui-* toits les cultivateurs heureus-

fient ne pensent pas du mêgue. lI.eni est dei bzzignifeux (lui foknrli-
er les gerbes aves paré?:iinution. qami les font Inle-ver le m:tin, 9 oi1i

été depuis vingt ou trente ans ilu$ell-es servent, qu'on ne doive
laver aIu.i de teinpa en temps. C'. si pait-étre pnr eus inigesa quai

ln Lat n: ce ile . iu.liore inaîldie, se propage parani eux. J5nî
efflit. les urorrToEs qui l'asieniit s-' legentt f*réql îiiiluet SOuJs4
lit langue, et peuvent, doivett muêmie f:dri couler dn li leurs oeuf-
dais le manger, ut p:sser par cet inif-riiainir,, d'Il il an'ai mail ai.:'-
lade ù uit animaîttl saiiin. Nouis ne ponvons done trop reconimantider
aux eultivateurs de surveiller le uift.trieen-at des auîage*s de leurs
lerities. Ils perdront- quelques journées duts l'nanée, il est vrai,
Umatis combien ne gagneraiient-ils piai ai, par e rmoyen. ils g-irain-
tis-eit leurs elhevianx de lai morve. leurs moutons de lit elaveléu
les cochons je iildrerie, etc.!

Une attenition qu'il titnt avoir aussi lorsqu'oîn fait poser une,
atige a demaetre, c'est qu'elle ne soit ias trop haitte pour l'ee-
polie d'nîuiniî:d qucai est destiné a so -ervir. la gêne que l'aînimil

pre eu numge:wt ou en bovaut est des pls cruelle', et
elle petit ditiner iieu à des aecidents. Nous faisons cette observi-
tiîn. pairce qlue cous ivons vu trop souvent dédaigner cette pié-
vaution et glue ses contepu-nees nous out frappé. Il e..t mi tiié
d'éviter cet iueonvénient, tqu'eu vérité ce serait mauvai,o.volonté
gino de ne pas le flre.

Ladrerie des cochons

pneenLt des!. toiles d:sleschre. ette., ceuxJ)de *!ogs u an eM -oleietra ot les undl et(el:îdie. des c'ctons, qui n 'est indic, dans ses, commence-e leur·mileu et de la .oeil enttière. - mtsiii, par oueun :;y nióme extérieur, et q'on reconnait, lore-
•feu i d qu'ello.est :trrivée a nno cetatin période, A leur tri.4tesse, ait chan-

Defectusité -des fat gertet de couleur de leurs veux, à la lentutir de leurs motive-
iitents, a l'épiii.ým-ntent de leurs frces, et enrcin a la chnte de leurses dlectuos4ités que 1 on renconttr luel.paefois.dans les fu- soie', dot la bulbe d-vieit Pginolente. Peu après Pinvasionproviennent et de la qualité dle t'mier. dut fer, et de la titn afre de ceedert:ie- ymptôm., l'nimal qui ei est attaqué iniirt.dont elles ont été tiemtplées. Il airrtive bien nouet iu'ulles -loi Ceenat o ient rt-eninn:dire. dè- les premiers temps de lalé letgina elailets d:ms certainîs endroits aiue dais d'a tres: taldi, qu'un cochon et ladres, eu ex:-:in.ut le deso's diti sA.

ireipe ne étaint poinit egale. ai ei en snilte qie la f. n'a lanD:u, qiesi, tans ce e, ofllre des inbercules blattmci plus oli reé: tare parti e it a-dure. -t l'autre miin, nombreux,

[cps-niolle. OA saperçoit aisn de ces dIrt ts p: Ces t.hli.s soiit le parois extériairen s des sucs d'une es
sat ioen eemet sur le tr:iînî,t u p a nigniser :.nt n . par c-i;èresby1îdo. observée suelemrnt il y a gnelques

cuhnîit l dureté: e.tl lie cette pîierr. itord rait JO.nimon. on anitîées p Ir Vernier, ut qut 'il a appeléna IrDATE'u ou ciloro,
sassure li le tr:aichant e.s Lieti égagl, 'it est pitts dur t:.ils eln . hyd(asftun, C'est ce singolir iinaitl qui caise eenil lia Indrerie
droitl que dans iin auntr, cin s'il est tremqpé au di gré cttil fanit. du ciH.n. ecne ça été vérifié par 3rîouUsuonet,· A l'Eeole vé-
1?ns peuit aussi reconnaitre le.-- idrlits an.:s on il dur it t t,'-n:-ire fl-d. ae l'ép'oiquse où t'ouvege de Vternar.It, publi,
rilipant. i peits coups h. tiranci:it l'un cont cut cire celui de 'e -.dire il v a phiis detitiat ais. l.s anitres hiyt:litide.i sant

I.t aux, Soit en protuen-it hi-uenttiti-.-tt s:r ce dernîie r une petite fi xe; i-ullkinnt A tnt vi..re e:ienli..r. et par eoIn-éqiIent dti.
linte douce. les dillrenitei impr ons fit-s par h- Vo a u-:I ii dt-a cavités ; ta - eile dt Coc-hun se troive ntn-seuîeet sur
lia line indiq ue-ront suisammtnt le- inégatés de l. ttIwe: toîme listn- lI. î-l.,eC ris ét clais.; tot-s lt-s enilé. tuni. d.*ans li graiste,
ta:loru ot taîrquiern s'ur la .iie, avec ii iii:.triîînwe.at pOintIu, les - . Ird, dtl . i t e riiitcî vaille d... m15le.-, nin partout ll il Y a *une
i-tilrobitLy cmons t les endritis er. L àr.«Iia s':gica d'établir· l i-dii.ti-h quleong:w. ainsi iu'ii dis cochons ltIr-s. gardée
lr.hvlt.iit dîes 01rm.î.r.s on les :iillera nye i.:- fau tr'rie. tir lVron:ssnt jIlm.ui· sa m.rt nturVlle, l'a f:.It. voir. Ces
ainsi qué ,S I>it:1e l'ncl ii detiaés I né:ar les &nx, et : s'uinxie tone1.1t t' d:ni ce e'rttm anx -indruiîs pré-

in battra ev., eni-rit.ii jti i:1i i! cile I., ti.mialimt .soit lali: 'cit-é . Die ce nitiu t l v.tti:e- 'e 4Vmuthiplient, et rii tout pé.
lennat fruide doneîic A la late hne trmpe pli 'lire: au otntr.air ( etront dans le mi-pa d - .. :rin.mx. d.a : tis los prir-s tiei
on tt riuc lt-hs eli a-ts durs, parce (j te :·. .*n'rds a lïr-nt hili ti u cltailoi .- , - hoe imi',.Ve il:ms I état atuel

inie tu p i e ti - a.iient. i'; te per. a.a pibi's po'àir

sonneîî-s - avi:iit battre lt-s t'aux et b;.ancoip les abiieli : de !Z l'ex ;)qu'at-r aie p:.nvet. iit it·ria ; .iats dk l'ib-crntion ;

ves Ii.ns 1itttiées et A rau. :liain- . tru ii iut atit-ndir - e h.s:ad til ornisse de. fait- prpre

enie.- ·ti, etitjours eni prtpi-r:ionî - l agditó d1a1 fer dans nous settr- sn, 'i v-it.
l'eund it oi Voin bat. L'tbjet quie -. cut.ivatur'Otat le pts intérêt de constater èst

I.u tra-uchant d'lune ficx linsitié A. còitpc'r des herbes fortes,. de s:cvoir si cet:e m:jii:adie est cont:igienS. Plusieir.e motif-I
telles qlue la luzetine, les gros f1ini, t-te.. doit être court.'ll doit porteni. c îe cruire, i1, 'hii ai-i'rtitih., il est pruîqut dagir
être l01ng et bit-ln pnti,'s'il s'giitl delhac-eli-r des•hirbes lice-. comme s'il êt:t.t prouvé qu'elle le it : en io séqucince, oi luit
Lortqiu'ont niginise t laillae avee li pierre, on doit suivre te tiutue isoler tois les cobons qui pair 'inspction dia d.ious le .leir
principe. uîmtenîc-. iidi.ta(-rcnt qi'ils cet sont ai'et.1.

L'.orstqti les hydatides sont pet tnom'oi-uscs dans un cochon,

Auges pour les animaux domestiques elles intinenlii-t point sur a-a santé, il rata qu'il y en auit déj: beau-
coup ps ir jii'il s'etn tiionro sois lit laiogue. Chaue jour, ellue

Une ferme est citoujours pottivue d'iu ctrt:tine quantité augeniititent eu quantité, îibsorbent la lyuphe Stnt tix chairs
d'anges, lesu e-s ftxg.,s les atitres portatives. Il est rare îlîî'on· l'niliiaî-nut qui leur est néces-ire, et déternue entin, lorsqit'elle.s
suîrveille la jiropreté t-s anires ave- attentin coinv-IahIe. Ans- sonIt devenuIies U.%e--sives, l'espèce de gaingi ène chu qi caiue
8i. coinibien de unlatdi.e, di pertes le.besinux, qui ,n'ot pas lat mort de I'inidividii.
c'..itre ceaue qie le défaut du suint à cot ég-lard ! CUelles des chte. On ai indiqué ut grand nombro du retudes contre lai ladrerio;
vaux suitour, si délits dans le eloix de leurs nliments, pen- mais auin n'a( réussti m ne ptouvauit réns.ir d'apròa ce que nous
vent coiunîniquer ficilement lia iîurve, et devraient être netto- venons d'observc-r. La propreté, si A désirer das toute êdnittiôi

.6yées A l'eau chaude tit imoins une fUis par senaine. Il il y a.pas d'unaur au e influence pour 'empécher de iiaittre, ni
jusqu'à celle des cuchons, dont certnincs ne l'ont peut-être pas pour la guérir, puisque des fletus en quit miotitré, et qu'il n'est


